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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 145 (2013), P 129-140

LE RENOUVELLEMENT DE L'INTELLIGENCE

Bernard Rordorf

Resume

La reflexion sar le dogme trimtaire est I 'un des axes majeurs de la pensee
theologique de Gabriel Widmer, et la perspective qui est la sienne est celle du

refus de la speculation: la trinite releve de la confession de foi, eile a pour
objet de rendre compte de l'evenement de la revelation de Dieu en Jesus-

Christ Dieu se revele, cela signifie qu 'il s 'implique dans l 'histoire et qu 'il
ne peut etre connu en dehors de cette histoire, de sorte que trinite et regne
de Dieu s 'explicitent mutuellement En d 'autres termes, la trinite eternelle est

inseparable de la trinite «economique» Entendue dans sa logique concrete, la
revelation nous confronte au paradoxe de I 'incarnation, ä celm de la croix et
de la resurrection II n 'est done pas possible d'approcher le mystere de Dieu
sans un radical renouvellement de I 'intelligence, dont la pensee trinitaire est a
la fois l 'Operateur et I 'enjeu

Devenu professeur de dogmatique ä la Faculte de theologie protestante
de Geneve, Gabriel Widmer donna, la deuxieme annee de son enseignement
(1961-1962), un cours sur la trinite qui aboutit, en 1963, ä la publication d'un
«essai sur le dogme trinitaire»: Gloire au Pere, au Fils, au Saint-Esprit. Ce fut
il y a cinquante ans et l'anniversaire merite d'etre marque.

La mamere dont est formule le titre de cet ouvrage indique, prealablement
ä toute consideration, la perspective dans laquelle Gabriel Widmer engageait
sa reflexion theologique, une perspective qu'il recevait des Peres et des Refor-
mateurs et dans laquelle la lex credendi n'est pas separee de la lex orandi,
ni l'mtelligence de la foi de l'elan doxologique. Le theologien qui voudrait
davantage connaitre que confesser ou louer nsquerait, en effet, de faire de Dieu
un objet de son discours et done de succomber ä une forme de perversion. A
cet egard, je peux rappeler que le cours de 1962-1963 fut introduit par une

citation de Kierkegaard oil celui-ci s'en prend, dans son Journal, ä «cette figure
qui m'est tellement antipathique • le professeur, l'homme dans sa chaire Et

meme si l'homme dans sa chaire lisait ces lignes, cela ne l'arreterait quand
meme pas, cela n'aurait pas pour effet de frapper sa conscience, non, cela aussi

passerait dans ses lefons. Car plus long encore qu'un ver solitaire, plus long
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encore est le professeur, et nul ici-bas ne peut, s'il y a en lui du professeur, nous
debarrasser de ce ver solitaire»1

De l'ceuvre de Kierkegaard, et de ce qui en forme l'enjeu essentiel, ä savoir
le devenir Chretien, nous ne pouvons avoir, s'il y a en nous du professeur, qu'une
connaissance parasitaire. Si le christianisme n'est pas une doctrine, mais une

communication existentielle, l'enseignement de la theologie differe necessai-
rement de la communication directe d'un savoir objectif, car ll est inseparable
d'une demarche d'interiorisation que, dans ses dermers ecrits, Gabriel Widmer
a pu appeler meditative

A cet egard, ll faut souhgner, comme le fait Gabriel Widmer, que la formule
trmitaire releve d'abord de la confession de foi et que son enracinement premier
est la celebration baptismale. La confession trimtaire structure la foi et la vie
chretienne, eile se rapporte conjointement ä la reconnaissance d'une nouvelle

seigneurie et ä la vie nouvelle du baptise Des lors, si la theologie chretienne a

pour täche de rendre compte de la coherence interne et de la pertinence de cette

foi, ll est essentiel de reconnaitre qu'elle ne peut etre que trimtaire et qu'elle se

condamne ä devenir une sagesse mondaine lorsqu'elle y renonce. Car le dogme
trimtaire constitue «l'arc central sur lequel s'appuie la predication seculaire
de l'Eglise»2, et par consequent cette predication et la force du temoignage
qu'elle doit susciter ne peuvent que se devitaliser lorsque, de ce dogme, ne

subsistent que des formules hturgiques et que son sens tend, comme ll est de

fait dans le protestantisme, ä s'effacer.
Dans son expose, Gabriel Widmer, ä la suite des Reformateurs, se refuse

ä toute speculation Le dogme trimtaire n'est pas de nature speculative m n'a
sa source dans une visee speculative. «L'etude de la trinite ne releve pas d'une

ontologie, füt-elle surnaturelle, mais de l'histoire de la destinee de Jesus-Christ

et de l'ceuvre du Saint-Esprit»3. L'enjeu de la trinite est, en ce sens, de rendre

compte de la revelation de Dieu en Jesus-Christ et de l'ceuvre sanctifiante de
1 'Esprit Saint. C'est dans la confession de Jesus comme Seigneur et Fils de

Dieu que la theologie trimtaire a sa source et son enracinement. Elle a done

pour objet l'interpretation d'un evenement, la mise en lumiere de son pouvoir
revelateur et transformateur, et non une speculation sur la nature divine ou les

relations intratrinitaires Autrement dit, la trinite n'est que l'autre face de la

revelation historique de Dieu en Jesus-Christ, en tant que Dieu revele en lui le

dessein misericordieux qui est l'ongine et la fin de toutes choses. Elle est une

autre maniere d'affirmer «l'humamte de Dieu», selon la formule de Barth, ou
de dire, avec l'apotre Paul, que Dieu est «pour nous» (Rm 8,31).

Pour employer ici un langage technique, la decision theologique est de

n'envisager la trinite qu'ä partir de la trinite «economique», c'est-ä-dire la trinite

1 Trad. Ferlov et Gateau, Paris, Gallimard, 1957, t. 4, p. 356.
2 Gloire au Pere, au Fils, au Saint-Esprit Essai sur le dogme trimtaire, Neuchätel,

Delachaux et Niestle, 1963, p 9
3 «L'essence trimtaire et l'histoire trimtaire de Dieu», Revue d'histoire et de philo-

sophie rehgiemes 56, 1976, p 501
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dans la revelation. Cela sigmfie plus precisement que la trinite immanente ou
eternelle est indissociable de la trinite economique Dire «economie», c'est dire

que Dieu s'implique lui-meme dans 1'histoire pour sauver les hommes, et qu'il
ne peut etre ni connu ni pense en dehors de l'acte de cette implication, c'est-
ä-dire en dehors de l'evenement de sa venue dans 1'histoire et de la relation
etablie avec les hommes par cette venue II en va ainsi, par exemple, pour la

relation eternelle entre le Christ et Dieu le terme de filiation qui expnme cette
relation ne saurait etre comprts abstraction faite de toute reference au don que
nous recevons, en Christ, de devemr enfants de Dieu et de participer par grace ä

une relation qui constitue son identite personnelle. De meme, l'amour qui unit
le Pere et le Fils ne peut etre pense separement de l'amour que Dieu a manifeste

pour nous en son Fils et pour la manifestation duquel ce Fils, c'est-ä-dire Jesus

de Nazareth, a donne sa vie Pourquoi Dieu nous aime-t-il, pourquoi veut-il
habiter en nous, etre tout en tous Le dogme trinitaire ne donne pas de reponse
ä ces questions, ll ne donne pas une explication du mystere de l'amour de Dieu,
mais ll nous aide ä en comprendre la gratuite, ä vivre de sa dynamique, ä en

mesurer les promesses et les exigences.
L'objet du dogme trinitaire consiste ainsi ä rendre compte de «la logique

concrete de la revelation»4 C'est de cette logique concrete, celle de l'eve-
nement Jesus-Christ tel qu'en temoigne le Nouveau Testament, celle aussi bien
de la «christiamte», que le dogme tire sa signification et sa portee regulatnce
Interprets de mamere trinitaire, cet evenement constitue la manifestation et

l'accomplissement du regne de Dieu, comme le confirme le dernier chapitre
du livre de Gabriel Widmer, qui s'mtitule precisement «Le Dieu trinitaire et
le regne de Dieu». Proclame par Jesus, actualise par l'Espnt-Saint, ce regne
est le principe et l'avemr de toute la creation, il s'accomplit ä travers la
transformation de l'homme et du monde en vue de cet avemr. «II est necessaire par
fidelite ä la revelation de croire simultanement au Dieu trinitaire et ä la venue
du Regne de Dieu», ou «Foi au Dieu trinitaire et foi au Regne constituent [. .]
les deux aspects d'une meme structure qui fait de l'Eglise et des croyants un

peuple nouveau de nouvelles creatures 5»

Ce lien intrinseque entre la foi au Dieu trinitaire et la foi au regne manifeste

encore une fois la portee decisive de ['identification de la trinite en soi et de

la trinite dans la revelation Le sens de cette identification est precisement de

couper court ä toute speculation, ä toute pretention de penetrer le mystere de

Dieu au delä de ce dont temoigne l'Evangile La speculation fait de Dieu un

objet de la pensee, eile releve d'une pensee qui tend ä s'emanciper de l'epreuve
oü eile est atteinte par son objet. Le refus de la speculation est le correlat d'une

conception de la theologie au service de l'intelligence ou de l'auto-compre-
hension de la foi, au service de la predication de l'Eglise, de sa liturgie, de

sa catechese et de sa discipline Ainsi comprise, la theologie ne cherche pas,

4 Gloire au Pere, au Fils, au Saint-Esptit, op cit p 39
5 Ibid., p 72
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comme les «onto-theologies», ä penser Dieu en s'etablissant dans une position
de surplomb, dans l'eternel, eile ne veut pas etre, selon l'expression de Luther,
une «theologie de la gloire» et nsquer par lä-meme de se clore sur elle-meme,
mais eile veut se laisser affecter par l'evenement de la revelation, de sorte

qu'elle puisse resister ä toute forme d'objectivation. Si l'enjeu de la theologie
est de laisser Dieu etre Dieu, cet enjeu consiste, quand ll est accorde ä la logique
concrete de la revelation, ä penser Dieu ä partir de ce que sa presence trans-
forme en nous, c'est-ä-dire ä partir du choc transformateur de son evenement.

Pour Gabriel Widmer, une telle theologie ne peut etre qu'une theologie
da la parole. Mais ll faut l'entendre dans la perspective d'une comprehension
evenementielle de la parole. Lorsque Gabriel Widmer parle d'une «fonction
temporalisante de la Parole»6, ll entend cette parole comme un evenement

eschatologique qui «ouvre sur l'avenir». Une parole fait evenement lorsque ce

qu'elle dit est determine par le fait qu'elle est dite: une telle parole, par exemple
une parole de promesse, cree un irreversible, eile opere un changement. Ainsi,
la parole de la croix n'est pas seulement une parole qui annonce la mort de

Jesus sur la croix, mais la parole que la croix est elle-meme comme evenement
de reconciliation. Car cet evenement, tel que le comprend l'apötre Paul, est ä la

fois l'acte par lequel Dieu demontre, en Jesus-Christ crucifie, sa volonte irrevocable

de nous reconcilier avec lui et l'acte par lequel il nous confie la parole
de la reconciliation (2 Co 5,18-19), et c'est bien en ce sens que l'a entendu

l'evangile de Luc lorsqu'il fait dire ä Jesus agomsant: «Pere, pardonne-leur,
car ils ne savent pas ce qu'lis font» (Lc 23,34). Cette parole que Jesus prononce
sur la croix et qui enonce le sens de sa mort, Dieu l'a confirmee en ressuscitant

Jesus: eile est done essentiellement une parole declarative, une parole qui ne se

reduit pas ä l'information qu'elle transmet, mais une parole qui est evenement.
Et il en va bien ainsi de la parole de pardon, que nous ne pouvons pas ecouter

sans nous recevoir nous-meme ä travers elle comme un etre pardonne, c'est-
ä-dire transforme par eile. Sauf, bien entendu, ä abolir cette dimension
declarative, comme le fait le savoir objectif, par exemple de nature histonque, qui

peut se communiquer directement
On peut comprendre des lors la place centrale, dans la pensee theologique de

Gabriel Widmer, du theme du renouvellement de 1'intelligence, auquel s'asso-

cient, dans ses multiples ecnts, les themes du renversement et du retournement.

Pourquoi ce renouvellement est-il aussi decisifpour la theologie qu'il l'est pour
la vie chretienne En premiere approximation, on pourrait dire que ce terme,

qui vient de Paul, correspond ä la conversion, ä la metanoia qui est impliquee
dans la reception de l'Evangile: «Le regne de Dieu est devenu proche, conver-
tissez-vous et croyez ä l'Evangile» (Mc 1,15). A travers son enseignement et

son activite, Jesus apparait comme le porteur de cette proximite du regne: le

pardon qu'il annonce, les guerisons qu'il accomplit actualisent la presence
de ce regne, son enseignement et ses paraboles en explicitent la «logique

6 «Theologie et philosophie», RThPh XVIII, 1968, p 377.



LE RENOUVELLEMENT DE L'INTELLIGENCE 133

concrete». La conversion qu'appelle cette proximite du regne ne peut done

signifier, comme on l'entend couramment, le simple passage de 1'incroyance
ä la foi, mais le changement de la pensee et du coeur, le changement de la

comprehension que provoque la revelation de cette logique concrete du regne.
L'evangile de Marc, dont la redaction est en quelque sorte structuree par

le theme de 1'incomprehension des disciples, temoigne justement de la diffi-
culte de comprendre la mamere surprenante dont ce regne s'accompht. Cela

suppose, en effet, d'affronter «l'epreuve du scandale de la croix et du paradoxe
de la resurrection»7. Une scene de l'evangile le montre en toute clarte: alors

que Jesus annonce pour la troisieme fois sa passion et sa resurrection, les

disciples ne pensent qu'ä la promotion personnelle qu'ils esperent obtenir de

leur proximite avec l'envoye de Dieu. Or Jesus contredit cette pensee: «Vous
le savez, ceux qu'on regarde comme les chefs des nations les tiennent sous leur
pouvoir, et les grands sous leur domination. II n'en sera pas ainsi parmi vous.
Au contraire, si quelqu'un veut etre grand parmi vous, qu'il soit votre serviteur»
(Mc 10,42-43). Ce qui est enjeu dans la conversion, e'est done le renversement
de la logique du monde qui est necessaire pour entrer dans la logique du regne
de Dieu, ou en d'autres termes la substitution de l'esprit du Christ ä l'esprit du

monde. Dans ces conditions, la conversion designe le changement, toujours ä

reprendre, que suppose l'accueil de l'Evangile, et sans lequel nous ne pourrions
ni situer notre vie dans la dynamique de cet Evangile, m en temoigner dans la

diversite des situations changeantes oü nous sommes engages.
Nous demeurons dans l'histoire, qui est le domaine du contingent et du

fim, et nous ne pouvons d'aucune mamere nous en abstraire pour avoir acces
ä Dieu dans sa realite supra-histonque. II ne saurait done y avoir, en vente, de

connaissance possible de Dieu, si Dieu ne vient pas nous rejoindre dans notre
histoire, pour nous devoiler ses voies, et e'est ce qui fait dire ä Gabriel Widmer

que «la structure essentielle de la revelation chretienne est l'incarnation»8.
Autrement dit, nous ne connaissons pas le dessein qui preside au regne de Dieu,
ni la realite finale ä laquelle ll tend, et nous ne pouvons l'apprehender qu'indi-
rectement, par les chemins qu'il ouvre devant nous, ä meme son incidence
dans nos propres chemins Or cela sigmfie que nous ne pouvons connaitre
Dieu qu'ä partir de notre propre realite, c'est-ä-dire ä travers sa transformation.
De meme, nous ne pouvons penser theologiquement la realite de Dieu qu'ä
partir de nos representations et de nos categories, mais en les convertissant ä

l'evenement de sa revelation. Et e'est ce qui fait que la theologie chretienne ne

peut etre que dialectique, et meme «intrinsequement dialectique», et critique.
Pour accomphr sa täche, «eile depiste toutes les illusions qui favorisent les

debordements de la violence, eile exorcise le demomaque qui retient la verite

7 «Nouvelle theologie et theologie renouvelee». Bulletin du Centre protestant
deludes 22/2, Geneve, 1970, p. 16

8 «La dialectique en theologie», in: P. Gisel, Ph. Secretan (eds), Analogie et dialectique

Essais de theologie fondamentale, Geneve, Labor et Fides, 1982, p 241.
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captive, eile demythise les gnoses dont les discours totalisants excluent toute
possibility et toute nouveaute»9.

Telle est bien la mamere dont l'apötre Paul parle du renouvellement de

l'intelligence: «Ne vous conformez pas au monde present, mais soyez trans-
formes par le renouvellement de votre intelligence, pour discerner quelle est
la volonte de Dieu» (Rm 12,2). Cette recommandation ne distingue pas entre
Taspect theonque et l'aspect pratique de ce renouvellement. II s'agit, globa-
lement, de ne plus prendre pour modele les valeurs, les prejuges, les modes
de comportement et les regies de fonctionnement qui president au monde
actuel, mais de se laisser conformer au Christ, selon la vocation qui nous est
adressee par la predication evangelique et son attestation par l'Esprit-Saint.
II s'agit done de se deprendre d'une mamere de vivre, de penser et d'agir,
pour s'exercer ä une autre, au travers d'une epreuve decisive. Car la parole de

la croix, qui est ä la fois «destruetnee et creatnce», constitue pour ce monde

une crise radicale: «La oü eile est proferee, lä la verite eclate, le mensonge
se demasque, la vanite se decouvre. Lä oü eile est reque, quelque chose se

passe, l'histoire se fait»10. Pour Paul, cette parole met en question le pouvoir
redempteur des ceuvres et des sagesses humaines, eile critique les ideologies
legallstes et gnostiques, les pretentions orgueilleuses ä l'auto-justification et

ä l'auto-divinisation. Et Gabriel Widmer ajoute qu'«on peut se demander si

le christianisme d'apres Paul n'a pas facilement et rapidement escamote cet

aspect fondamental du message paulinien» n. Car en oubliant le scandale de

la croix et l'etrangete de la communaute chretienne dans le monde, le

christianisme se transforme en gnose ou en Ideologie, qui sont l'une comme Lautre
«les consequences d'une perversion theologique»12.

La revelation est done ä la fois «l'evenement critique par excellence»13 et

l'evenement hberateur, et eile est l'un et 1'autre indissolublement, car «ll n'y a

pas de verite sans liberation et sans renovation»14. Critique et renovation sont

en quelque sorte les coordonnees du renouvellement de l'intelligence. Or e'est
lä precisement que se definit, pour Gabriel Widmer, le lieu et la täche de la

theologie et, pour cette raison meme, il ne se lasse pas de souhgner et aussi de

mettre en pratique cette responsabihte critique du theologien Mettre au jour les

illusions et les alienations de l'intelligence et du cceur, les superstitions, toutes

les puissances d'inertie et de regression, toutes les formes d'mjustice. cette

9 Ibid. p. 239.
10 «La conception theologique de la verite et le retournement epistemologique»,

Istina, 1973, p. 25
" «Discours theologique et renouvellement de l'intelligence», Commumo

Viatorum 20, 1977, p 121.
12 J.-C. Piguft, G. Widmfr, Le renversement semantique Dialogue d'un theologien

et d'un philosophe, Cahier de la RThPh 16, 1991, p. 157.
13 «Le protestantisme et la theologie critique», in: M. Dfmaison (ed La liberie du

theologien Melanges offerts ä Christian Duquoc, Paris, Cerf, 1995, p. 74.
14 «La conception theologique de la verite et le retournement epistemologique»,

art tit, p. 40.
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critique est aussi essentielle dans la perspective de l'edification de l'Eghse que
du service de la communaute humaine

Sans cette critique, en effet, qui lui rappelle la conversion que demande la

proximite du regne de Dieu, l'Eghse ne parvient plus ä se reformer. Comme
toutes les institutions, en effet, eile est toujours tentee de se preoccuper
davantage de sa propre reproduction que de la cause pour laquelle elle a ete

etablie. Une vigilance particuhere et constante est done necessaire pour que
sa mediation ne se transforme pas en ecran. Pour etre ecclesia semper refor-
manda, et pour resister au monde, ä la fascination de l'efficacite, au regne
du conformisme, un regne qui s'etend si puissamment, comme le dit Gabriel
Widmer avec une ironie qui lui vient de Kierkegaard, «sous les apparences d'un
non-conformisme d'operette»15, et encore pour resister ä «la puissance envoü-
tante des ideologies»16, c'est-ä-dire ä la tentation de sa propre ideologisation,
l'Eghse a besoin de reapprendre toujours ä nouveau ä situer sa predication et

sa mission dans la dynamique de ce regne de Dieu. On mesure ainsi l'affai-
blissement auquel se condamne la predication chretienne lorsqu'elle cesse de

prendre au serieux cette dynamique et qu'elle se resigne ä l'effacement de la

confession tnnitaire qui en determine la logique concrete.
Comment l'Eghse pourrait-elle resister ä la poussee du materiahsme

technique et ä la dictature des interets individuels, au regne du divertissement
et de la cupidite, ä un monde qui, selon le mot de Bernanos, est «un complot
contre toute forme de vie Interieure», si elle ne s'appuie pas sur la realite du

regne de Dieu et si eile ne s'apphque pas ä discerner sur quels chermns la logique
concrete de ce regne l'engage, dans les situations culturelles, sociales, econo-

miques, pohtiques en constant changement, auxquelles elle est confrontee. Si
la mission de l'Eglise est d'annoncer l'Evangile dans sa dimension critique et

hberatrice, cette mission lui confere, par consequent, une responsabihte vitale

pour l'avemr de l'humamte. Car la vente du regne de Dieu, si elle est prise
au serieux, suscite une lucidite sur toutes les formes d'idolatne, sur toutes les

tyrannies qui menacent l'homme: tyrannie de la raison instrumentale, tyranme
de la logique marchande, tyrannie de tout ce qui se met en place, actuellement,
en moyens de contröle des individus..., toutes choses qui president ä une
histoire qui tend ä se fermer, ä se changer en destin et oü la violence risque
d'etre la seule issue Dans cette situation, dont l'enjeu est proprement la defata-
lisation de l'histoire, le defi auquel est confronte l'Eglise est de faire confiance
ä la parole de Dieu, en tant qu'elle est provocatnce de liberte, qu'elle fonde une

esperance active, attentive aux chemins du possible
La these qui decoule de la pensee theologique de Gabriel Widmer est

que, pour devenir capable de ce discernement, la theologie doit apprendre ä

penser trimtairement. En effet, ce discernement ne suppose pas simplement
une attention sociologique sur ce qui determine les evolutions du temps

15 «Le prix de la liberte», Choisir, n° 138, 1971, p 33.
" «Discours theologique et renouvellement de l'lntelligence», art cit, p 121
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present, mais un regard spintuel, car ce ne sont pas seulement les interets que
poursuivent les individus qui sont en jeu, mais les idolatries sous-jacentes
ä cette poursuite. Comme a pu le dire une fois Gabriel Widtner: «Jamais la

promesse du pere des mensonges: Vous serez comme des dieux, n'a ete si

persuasive.»17 Pour en mesurer l'enjeu, il me semble necessaire de montrer,
en prolongeant et en systematisant des indications eparses dans les ecrits
de Gabriel Widmer, que l'operateur du renouvellement de 1'intelligence est

justement la pensee tnmtaire.
La trmite n'est pas une theorie, susceptible d'etre formulee de maniere

consistante, eile est l'expression d'une pensee qui s'expose au mystere de

Dieu et qui doit sans cesse etre reprise, puisque ce qu'elle vise est de rendre

compte de la parole de la croix, ou aussi bien de la logique concrete du regne
de Dieu. L'objet propre de la theologie n'est done pas de penser la trmite, mais
d'apprendre ä penser trimtairement. Penser Dieu, en effet, e'est penser Dieu
Pere, Fils et Saint-Esprit, e'est, autrement dit, penser ensemble l'intention
creatnce du Pere, origine et fin de toutes choses, l'histoire de Jesus de Nazareth,
et l'experience de 1'action llluminatrice et renovatnee du Saint-Esprit. Entre

tous ces termes, la relation est de reciprocity, et le terme le plus approprie pour
la qualifier est celui de perichorese: l'histoire de Jesus de Nazareth est revela-

tnce de l'intention creatnce de Dieu, mais eile est aussi interpretee par eile;
eile est le entere d'evaluation des experiences de 1'Esprit, mais ces experiences
I'actualisent aussi comme l'histoire de Dieu avec nous.

Le point crucial de la pensee tnmtaire consiste ainsi ä penser ensemble

Dieu et un evenement de l'histoire, et e'est lä le sens meme de I'identification
de la «theologie» et de l'«economie», de la trinite en soi et de la trmite dans

la revelation. Cette identification signifie, en effet, que le mouvement d'incar-
nation, 1 'implication dans 1 'histoire humaine n'est pas exterieure ä Dieu, comme
si Dieu se defimssait lui-meme prealablement ä ce mouvement, et comme s'il
n'etait pas affecte dans son etre par l'evenement de sa venue m par ceux ä

qui il se communique. Mais s'U en est ainsi, il faut proceder, comme le releve

Gabriel Widmer, ä une profonde revision de la pensee de Dieu, et en particuher
des propositions relatives ä ses attributs: la toute puissance, l'ommscience,
1'immutabihte... En effet, si Dieu est immutable ou impassible, e'est-a-dire

non susceptible de passion, comment pourrait-il etre atteint, affecte par la

souffrance du Christ sur la croix Et si cette souffrance, selon une reponse
classique, ne concerne que la nature humaine du Christ, comment sa passion
peut-elle engager Dieu

La pensee tnmtaire classique s'est concentree sur l'affirmation de la

divinite de Jesus-Christ, pour rendre compte de la confession de Jesus comme

Seigneur et Fils de Dieu. En tant qu'il est Fils, il agit legitimement au nom
de son Pere et les biens qu'il nous communique sont des biens qu'il tient du

Pere. Mais ces biens, le salut, la participation ä la vie divine, ne peuvent etre

17 «Nouvelle theologie et theologie renouvelee», art cit, p. 17
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veritablement ce qu'ils sont que si celui qui nous les apporte est Fils au sens
de la plus grande intimite avec le Pere, sans Intervalle de temps ni de lieu, de

sorte qu'il n'a pas besom de recevoir ce que nous nous recevons par grace la

qualite d'enfants de Dieu C'est ainsi que I'affirmation, ä l'encontre d'Anus,
de la consubstantialite du Pere et du Fils a ete posee pour garantir que Jesus-

Chnst est le vrai revelateur de Dieu et notre sauveur Mais la pensee trinitaire
ne peut pas s'arreter lä, car ce terme de consubstantialite, qui provient de la

conceptuahte philosophique et done d'une pensee non trinitaire de Dieu, ne

peut pas rendre compte de tout ce qui est implique dans la comprehension trinitaire

de Dieu. C'est pourquoi ll est necessaire de reinterpreter les formulations
du dogme trinitaire, en cherchant ä ressaisir «l'intention», comme dit Gabriel
Widmer18, qui a preside ä leur elaboration et qui ne s'y epuise pas En effet,
comme ll le dit encore en une proposition magnifique: «La oil lis ne sont plus
l'occasion d'initiatives inventrices, les dogmes perdent leur sens»19.

La question qui constitue ici l'enjeu de la pensee trinitaire est de savoir
ce qui determine en derniere instance la pensee de Dieu. est-ce vraiment la

predication et la destinee de Jesus de Nazareth, ou est-ce encore, souterrai-
nement, l'idee dominante, philosophique et religieuse, du divin 7 Le terme
de consubstantialite a ete pose pour dire que Jesus etait Dieu, comme si la

divmite de Dieu etait dejä connue, independamment de l'histoire de Jesus Or

justement, ll n'est pas possible d'affirmer la divmite de Jesus sans qu'appa-
raisse la necessite de preciser en quoi l'histoire de Jesus transforme la pensee
de Dieu et notre mamere de nous rapporter ä lui. La consubstantialite a ete

conque dans la perspective de la relation du Christ au Pere, mais elle engage
aussi, reciproquement, la relation du Pere au Fils et, dans cette perspective,
elle a pour consequence de compromettre Dieu dans l'histoire de Jesus Penser

trimtairement ne consiste done pas seulement ä etermser l'histoire de Jesus,

mais aussi ä impliquer Dieu dans cette histoire. Et c'est pour cette raison que
la pensee trinitaire est une täche infinie et que la vitalite de la foi chretienne est

suspendue ä cette pensee.
La portee de la pensee trinitaire doit done encore etre precisee ä travers

l'elucidation de la difference qu'elle opere entre la theologie et la philosophic
Penser Dieu en philosophie consiste, en effet, ä developper la logique interne
des concepts (Einfinde, l'omnipresence, l'ommscience, l'immutabilite, la

justice sur lesquels cette pensee se fonde. La signification de cette pensee
apparait clairement dans la mamere dont elle est formulee par celui qui l'a
inventee, ä savoir Xenophane. Celui-ci inaugure une pensee du divin qui
cherche ä degager son essence par opposition aux representations contradic-
toires de la tradition mythologique, et qui se fonde sur ce que l'on appellera
plus tard, pour en faire un grand usage, 1'argument de convenance En ce

18 Gloire au Pere, au Fils, au Samt-Esprit, op cit p 75
19 «Sens ou non-sens des enonces theologiques», Revue des sciences philoso-

phiques et theologiques LI, 1967, p 652
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sens, Xenophane peut ecnre ä propos du dieu: «Toujours ll demeure dans le

meme, sans aucunement se mouvoir, car ll ne lui convient pas de se deplacer
tantöt ici, tantöt lä» (B 26). C'est ainsi une pure necessite conceptuelle qui
associe la divimte et l'ommpresence et qui, en se precisant, va developper
une conception du divin qui consacre une rupture radicale entre l'etermte et le

temps, l'immuable et le changeant, l'intelligible et le sensible.
Dans un dialogue sur le theme de la recherche de Dieu, qui a reuni les

deux amis Jean-Claude Piguet et Gabriel Widmer, l'un philosophe, l'autre
theologien, le premier a dit ceci: «Dieu demeure en philosophic impassible.
II est ce qu'il est, et c'est tout. II est comme un substantif dont on ne peut
connaltre que certains adjectifs, ceux qui semblent lui convenir». A quoi
Gabriel Widmer a repondu, parlant du croyant. «II ne connait Dieu que dans le

miroir de sa Parole, qui lui fait deviner les traces de son action dans l'umvers
et dans l'histoire»20. En effet, dans la revelation biblique, Dieu ne se definit

pas par des propnetes generates, mais par des interventions dans l'histoire.
La question n'est pas de savoir ce qu'est Dieu, mais qui est Dieu, c'est-ä-dire

qui est le vrai Dieu par opposition aux idoles; eile n'est pas celle de l'essence,

mais celle de l'identite, et c'est ce qui fait comprendre la place et l'importance
du terme de personne dans la pensee trinitaire Dans l'Ancien Testament, cette

identite est liee ä la liberation d'Egypte, dans le Nouveau, eile est liee ä la

resurrection de Jesus. Dieu est celui qui a ressuscite le crucifie d'entre les morts
et qui, par lä-meme, a fait cause commune avec lui. Penser tnnitairement, cela

signifie done penser ensemble la realite de Dieu et la mort d'un crucifie. On

comprend que Paul ait pu parier d'une folie. Mais cette folie est constitutive
de la theologie chretienne, dont Gabriel Widmer a pu dire qu'elle Vit «d'un

paradoxe qu'ignore la philosophie»21.
Dieu se donne ä connaltre en s'identifiant au crucifie et, ä travers lui, ä toute

l'histoire de Jesus de Nazareth, c'est-ä-dire ä la mamere dont Jesus a conqu la

cause de Dieu et combattu pour ellejusqu'a mounr pour cette cause. Or il n'est

pas possible de dire cette identification sans entendre que la passion affecte

l'etre de Dieu. La question n'est plus alors de dire que Dieu ne cesse pas d'etre
Dieu dans son incarnation, comme a voulu le souligner Vextracalvinisticum,
mais de comprendre en quoi cette incarnation, et plus precisement l'histoire
de Jesus de Nazareth, est d'une incidence telle sur Dieu lui-meme qu'elle nous

oblige ä une transformation de toutes nos representations de Dieu, pour les

accorder ä la particulante de cette histoire. Et pour cette raison meme, le travail

theologique est perpetuellement k recommencer, car nous ne finirons jamais de

prendre la mesure de ce qui est implique dans les expressions qui temoignent
de cette transformation, comme celle de la faiblesse de Dieu, ou celle de

l'humamte de Dieu. Et d'abord dans l'expression qui les domine toutes, celle

de l'amour de Dieu La passion du Christ ne serait pas, en effet, la revelation

20 «A la recherche de Dieu», Les cahiers protestants, 1980/1
21 Le renversement semantique, op cit, p 17
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et meme la «demonstration» de cet amour, comme l'ont dit de mamere conver-
gente Paul et Jean22, si eile ne modifiait pas de mamere essentielle notre pensee
du mystere de Dieu.

Lorsque la premiere epitre de Jean enonce que «Dieu est amour», cette

proposition n'est qu'une vente generale, sans efficace, si eile est separee de

cette autre que formule l'evangile de Jean: «Nul n'a de plus grand amour que
celui qui donne sa vie pour ceux qu'il aime» (Jn 15,13), c'est-ä-dire si elle

separee de l'evenement de la croix. Cet evenement fait, en effet, de cette proposition

«Dieu est amour» une parole qui est une declaration, une parole qui nous
est adressee et qui nous concerne directement. Calvin a perpu cela lorsqu'il
s'oppose ä l'tdee, defendue par Socin, selon lequel ll suffirait, pour notre
salut, d'enoncer la misericorde gratuite de Dieu, sans reference ä un sacrifice

quelconque: «Celui ä qui on dirait cela en serait quelque peu touche, et sentirait
en partie combien d serait tenu ä la bonte de Dieu». Ce qui veut dire qu'il serait
touche de recevoir cette information, mais que celle-ci est sans pouvoir pour
renouveler son intelligence et son coeur. Au contraire, si Ton parle comme le

fait l'Ecriture qui annonce «que Jesus-Christ est intervenu, et [...] que cela est
le fondement sur lequel est appuye Pamour que Dieu nous porte, que c'est le

hen pour nous entretenir en sa bienveillance et en sa grace: cela ne sera-t-il

point pour l'emouvoir plus au vif ?». C'est pourquoi, «si nous voulons avoir
assurance que Dieu nous aime et nous est proptce, ll nous convient de jeter les

yeux sur Jesus-Christ, et nous arreter en lui»23.

Le Christ est la parole de Dieu et cette parole est notre salut. En ce sens,
Gabriel Widmer s'expnme avec la plus grande rigueur lorsque, de l'identite
de la «theologie» et de «l'economie», il tire la conclusion que «le Christ fait
connaitre le vrai Dieu et sauve en meme temps»24. II faut l'entendre au sens oü
il nous sauve par la-meme. Le salut consiste dans la connaissance de la verite
de Dieu, c'est-ä-dire dans la reconnaissance de son amour, et dans rten d'autre.
Si la revelation de Dieu consiste dans la mamere dont ll s'est defini lui-meme
en s'identifiant ä l'histoire de Jesus de Nazareth, cette identification fait de

cette histoire meme l'evenement de sa parole, l'evenement de la parole qu'il
nous adresse et par laquelle il est «pour nous». En ressuscitant Jesus crucifie,
Dieu a confirme une fois pour toutes qu'il faisait sienne la parole de reconciliation

pour laquelle Jesus etait mort, lui conferant ainsi une portee decisive
et ultime. Chacun le salt, une declaration d'amour, par le simple fait qu'elle a

ete prononcee, cree un irreversible, eile ouvre ä une situation nouvelle. Ainsi,
lorsque nous disons que le Christ est la parole de Dieu, cela signifie qu'il est

l'evenement de cette parole, et c'est bien en ce sens que l'ont compris les

Reformateurs lorsqu'ils ont, ä la suite de Luther, designe cette parole comme
une promesse.

22 Par exemple, Ga 2,20, Rm 5,8 et 8,39, Jn 3,16 et 15,13
23 Institution de la religion chretienne, II, XVI, 2 et 3.
24

«Saint-Esprit et theologie trinitaire», in. F.-J. Leenhardt et al, Le Samt-Esprit,
Geneve, Labor et Fides, 1963, p. 119
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Croire ne signifie done rien d'autre que de s'attacher ä cette parole, se

laisser porter par elle ou, ce qui revient au meme, se situer dans la dynamique
du regne de Dieu. Et la responsabihte de la theologie consiste ä exphciter la

logique de ce regne pour eclairer la foi et le temoignage de l'Eghse, la vie et

l'engagement des croyants. Comment, en effet, temoigner du regne de Dieu

si nous ne savons pas de quelle mamere et sur quelle ligne Dieu est present ä

notre histoire. Penser trinitairement, e'est apprendre ä discerner dans quelle
histoire Dieu nous engage, ä partir de 1'avemr qui est la finalite de son regne
Si nous mettions notre confiance dans cet avenir, notre intelligence pourrait
en etre transformee' «La connaissance de Dieu serait inseparable de l'amour
temoigne aux victimes de l'injustice, et cet amour decoulerait de celui dont
Dieu lui-meme a temoigne en envoyant son Christ dans 1'histoire»25

25 «La question de Dieu et la philosophie aujourd'hui», Studia Philosophica XXX,
1972, p 18
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